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CHAPITRE SEPTmIE

1 A r-i A ~1 0 R A

Par .B o LEPOUTRE

avec la collaboration de
H. CmI/?.ES

la rvTamora est tme vaste plat~forme quaternaire qui
:ri étale depuis IfOcéan entre Babat et Knitra, jusqu f à 70 km ve:lt l' in
térieur du pays, limitée au S par la vallée du Bou Regreg et les contre
forts du Plateau Central et au N par la plaine du Rharb.

Cette plate-forme présente des caractères très
particuliers qui lui confèrent une véritable unité géologique, -
géomorpho1ogique, pédo1ogique, botanique et finalement géographique.

I.- GEOLOGIE ET STRATIGRAPHIE

Sur les formations marneuses miocènes quî.constituant
le substratum des nappes ;aqui:tères, .sur des sables et grès piiocènes à
l'Wou sur des cailloutis à 1 rE, est venu se superposer un dépatcontinen
tal de puissance variable mais pouvant àtteinaie une vingtaine de mètres,
appelé "argile rro.hJ.ouse rouge. de Mamora". On s'accorde aujourd'hui pour
attribuer cette dernière formation à la période villa:f'ranchienne,et on
admet que sa mise en place sr~st effectuée sous olimat tropical, au cours
de la régression de la mer cala.brienneo . .
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Cette régression n'o. pas été continue, et faisant
suite à un certain nombre de pulsations, un certain relief dunaire
el est imposé, constituant des unités topogTaphiques parlaitement orien
tées du SW vers le NE. Les reliefs dl..1llllires calcaires, qui ont pu
etre ennoyés par les argiles rougElS, constitùent les deux: gronda
massifs forestiers les plus occidentaux à partir de: Sidi Allal El
Baln'aoui jusqu'à Rabat et K:.'1itra. ils sont séparés par la vallée de
l'oued Fouarat et compOrtent eux:~mes un certain nombre de rides
parallèles régulièrement,orientées.

LeS dunes corrospondraiant donc au :faciès marin du
Moghrébien, tandis qu t il faut presque atteindre ln zone littorale pour
trouver un système de dunes plus récentes (Quaternaire moyen et récent).

Le contact entre le faciès marin et le faoiès
continental est mal déf:ini et, de ce fait, il pose le' problème de la
datation chronologique des dép8ts en Mamora. En effet, dlune part;
plus à l'Est la succession des reliefs orientés ml-NE se poursuit;
mais, d' aut:re partI la couverture argileuse plio-villafranchienne reste
pratiquement continue quelles que soient les dénivelées topographiques.
n faut donc admettre que les dé~ts continentaux d'argile rouge de
hora ae sont faits sur une surface topographique anoienne plus
P+ane què la surface actuelle o L'hypothèse semble maintenant vérifiée
en co qui' concerne la NalllOra. orientale où on a' constaté un bascule
ment des blocs calcaires consolidés constituant l'ossature du relief.
C' est pourquoi on a admis des mouvements tectoniques, datés du Régré
~en, donc fini-villaf:ra..."lchien, qui ont eu pour conséquence une
surélévation 'du ~liefet un compari;:illl.entagedu massif de l\1a.mora
orientale en grandes unités orientées ml-NE, comme le souligne le
réseau hydrographique. Peut-on- admettre que.cette tectonique a
influencé les massifs plus oecidentaux ? la réponse à cette question
pourrait lever le doute en ce qui concerne l'origine des dépôts
argileux sur les dunes calcaires consolidées de cette partie de la
Mamom.

Les c.vis sont partllgéS cette fois pour o.ttrl:Quer
1rorigine de la couverture argileuse à un t~Port continental
anté1i-eur à la tectonique régréguierme, ou à un processus de décale&
riootion de la dune calcaire consolidée. Les profils pédologiques
Pré~entés (vou qWitriène piJ.rtie) i..4ti.strent ce problème.. '

, ' _ QU.Oiqti1il ensoit~ à ln sUite de' ces:dépSts; des
fomations sableUseS 'qui ont toutes des carnctères~f1'1iVi.atiles,se
sont répim.dUes ~ ltensEmble de là'Mamoro:, trouvant leur' origine '
dai1s le ;Piateà.ucentra.1, d.a.nS Palte:rotion de la formati.on -rouge: de
Mamora riche en sable, ou d.anSlS.,déoolmai"isatioh de la dune SOUS,~

jacente.
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n nia pas encore été possible de dater ces
f0l"lDB.tions sableuses avec précision, mis on peut affirmer qu 1il en
existe au, moins detiz :

. . -' ~èS sables rouges siliceux riches en oxyde ;de fer pouvant
contenir !'apatite et un peu d'argile,

- des'sables roses à beiges dépourvus d'argile et essentielle
ment siliceux, plus récents et qui recouvrent donc' les précédents.

. Ces formations constituent un rev~temen t s?-bleux,
gén~ralisésu.r tout le massif de le. IVJamora~ mais .qui eS,t loin a:'~tre

uniforme su.rtoute son étendue" puisque son épaisseur varie de trente
cent:imètre~ à plus de six b.ètres. En outre, sur la bordure, orientale,
le. dépSt est riche en galets.

Lu difficulté d.e datation réside essentiellement
dans le fait que les dép8ts plus r6~erits pràviennen1: du rema.nie~nt
de ceux qui les ont précédés,. interdisant toute différenciation mor
phologique des sables. Néanmoins, on peut af'firmer que la position
des' sables rouges ent toujourareliée aux reliefs, occupmtles
parties les plus hautes de celui-ci, et voisinant souvent avec lEtS
af.fleurements de la dune calcaire moghrébienne. Cette liaison pour
rait faire penser à une origine en, place dés snbJ,.es ro~s sommitaux•

.' .

II.- LES ;roRMES DU RELJEF

Elles sont déterminées.à la fois par le système
dunaire récent· et ancien, pa.z' la tectonique, et par l' i.I::lporta.nce des
reoouvrements sableux.

COIilllle il II été dit, la. Manom poutse diviser en
plusieurs compartiments qui sont au nombre de' einq, toUs oriéntés du
S'd. vers. le NE et sépà.rés les·uns des autres· par un réseau hydrogra.
phique disposé suivant'la m~me orientation (oued Fouarat, O. Smento,
O. Tiflet, O. Touirza, O. Tagherest). Chacun de ces conpartiments,
qu'il soit dlorigine dunai.re ou tectoniq~ est constitué par une
série de rides plus ou moins parallèles qui culminent à une oinquan
taine de mètres au-dessus des dépressions interdtmaires ou interridesi,
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L'ensemble du ~assif e~t relevé vers sa partie
sud-orientale où l'altitude atteint au max:i.mùm 300 œtres, contre
1~ dans la partie sud-occidentale, et il s'aba,isse progressivement
vers le N jusqu'à là. plaine du Rharb. .. .

. qes grandes lign~s du relief 9 la Mamoro. les doit
à son osàature età la tectonique villafronchiennee

Le reste des formeo du relief est d~ à l'impo~

tance des dépSts sableux et à l'action d'un système hydrographique
de surface dont. l'action érosive est plus ou moins marqu~e suivant
le cadre gén~ral où elle s'exeroe. U"_ partie sud-orientale et
centrale, qui a sans doute subi le maximum. des effet.s tectoniques,
et qui est la plus relevée, facilite l'érosion; on y constate une
topographie de surface assez tourtlentée. La partie nord au contraire
s'abaisse douceI:lEmt vers le Rharb; c'est une région relativemen:t
plane•.

__ Enfin, la moitiéoccideniale est celle où les
reliefs -dUriairës sorit les plus· acèentués g peut-~tre parce que les
ooins ancienS_. C'est aussi... avec la partie nord... la région où les . _
rev8teinéIlts E;labl~ sont ·le~ plus _:illlportants, et où l'érosion est. la
moins forte, amortie Par un coefficient de ruissellenent très réduit.

On distingue donc finale;:;]Snt une MaIilora haute,
centrale et orientale sud., une basse &more nord et une Mamora dunairè
occidentale.

Cette distinction se tmduit essentiellemènt par
des variations de pente, respectivement fortes, faibles à nUlles et
moyennes.

Enfin, on peut mentionner certains phénomènes
karstiques anciens qui -.vraisemblablement sont -à l'origine de qu61ques
dolines très faiblement creusées sur les crStes ou sur les flancs
des massifs dunaires oalcaires. Ces_ dolines sont occupées par des
eaux temporaires l'hiver; elles portent-le nom de "daya". Elles ne
doivent pas &~ oonfondues avec un autre système de daya. qui,
celui-là, OCC'Ùpe le .fond des sillons- inte:rdunaires ou interrides•.
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.. II.~ LE. C LI MAT

Le climat de la Mamorn ost celui de l'étage
bioclilJD.tique seIrii-aride, à. hiver fraisJdéfini par L. EMBERGER et
C•.SAUitAGE, bien que" sur sa partie littorale.Ile massif bénéficie sur
une largeur d'une dizaine de kilomètres des conditions de l'étage
bioclimatique subhucide, en raison de la proximité de l'océan.

Les caractéristiques de ce climat, dont l'aridité
s'accentue au :f'u:t- et à mesure que l'on avance vers lIB, sont indiquées
dans les tableaux suivants qui donnent les valeurs principales pour
les deux extrémités orientales et occidentales de la Mamora :

......_.o.-,-.--

Températures en QQ.

~ensuelles moyennes Extr~I:leS

Hinimales :f.Taximales ~'"Jinimales JYIBxi maJ es
" - -

Knitra 11 Q 6 24Q 3 1Q 40Q7

Tiflète 11 Q1 26Q 4 1Q 2 43 Q 9
.

-'. -,.

Pluviométrie mensuelle moyenne en mm

- , , S~pt Oct. Nov. Déc. Janv. Fév. l-Tara Avr. Mai [JUin Juil.- Ao-a.t Total
"

Knitra 12 66 111 116 67 66 66 49 32 9 1 1 596

Tiflète 9 1
50 83 92 61 67 72 52 30 9 1 2 528

.. - .. . .

Il importe do noter la diminution de la pluviosité
d'Iv en' E,mais aussi, que cette diminution est davantage due: à un défi
cit relatif des précipitations hivernales qu'à un raccourcissement de

'la saison humide. En cefeti~.?p,p.cerne la pluviométrie)l'accroissement de
1taridité vers là Ha.IllO~e~Ï;a-croncune variation globale ann)lelle.
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. P;:r contre, en ce qui concerne le régime ther-
mique} li établissement des hautes températures maX; males est 'toujours
plus précoce et plus dmable en J.\'1aülora orientale. li en décoû1eune
longueur de la saison chaude plus g.rande d'un mois environ dans ce
secteur par rapport aux secteurs occidenta.u.:x:.

1 . 'Enfin, il faut signaler que 'la Mamora est souvent
sujette aux vents chatlds.et secs du type chergui, durant l'été.

, .. ,

IV.- LA. VEGETATION

sUr ce chapitre, la !-Tamara constitue une véritable
unité botanique qui est étroitement dépendânte des types de sols et
de léur nature sableuse d'une part, de la morphologie du relief d'autre

. part.

. On peut dire que la Mamora est avant tout une
vaste subéraie, laplua vaste qui existe d'ailleurs, d'un seul tenant"
'aa.na l'aire de répartition du Ch~ne-liège (Quercus Suber). U.l surface
boisée couvre 60.000 hectares et fournit plus d'un tiers de la pro
duction' de liège du Maroc.

il est remarquable de· constater que le Ch&.e-liège
.est pratiquement la seule essence arborée de Mamora avec :Py:rt:s iIImlO
:renais, mais ce dernier n'est jamais en peuplement, et on ne ·le
rencontre que par pieds éparso

Le sous bois peut ·~tre inexistant ou constitué
par un maquis de Geniata linifolia qu' on trouvera plus particulièreI:J.ent
sUr les couvertures de sables rouges, et par une strate végétale plus

. basse, en sols humides, composée 'cette fois par Tbymelaea litbroi:des.

Ontre ces espèces'ligl1E:l1:lSes, il faut signaler le
Palmier nain (Chamaeropshumilis) sur les sols à faible reCouvrement
sa.bleux.

Le reste de la végétation est constitué par un
tapis herbaoé dont la nature dépend soit de l'éclairement, soit de
l'alimentation hydrique du sol, particulièrement pour les espèces
vivaces.

IL-7
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Ce tapis herbacé constitue un maigre ~turage

pour les nombreux troupeaux de :Mamora.

Le Ch@n.e.liège et la p.J.1.bérdçp.J:l;lg,e

C'est l'essence principale de la Manora, mais
aussi la plus productive dans l'économie forestière marocaine puis
qu'elle y représente la plus grande partie du revenu forestier
national. Son exploitation est faite par l'Etat.

Jusqu'à présent, l'aménagement de la fo~t de
Mamora. était basé sur Une révolution de 72 ans, avec une première
exploitation du liège à 27 ans/puis une succession de mises en valeur

"tous. les 9 ans.

L'exploitation de la forAt étant en m8me" temps
orientée vers la production de liège de reproduction (liège formé
secondairement, après une exploitatian), 1'aménagiste avait intér$t
à conserver une futaio de Ch@ne-liège. r1ais cotte optique faisant
progressivement place à de nouvelles conceptions quant à la qualité
des lièges à produir&, on s'orientera sans doute dans l'avenir vers
la production de lièges ~les (prerider liège formé par l'arbre encore
inexploité), poUl;' la fabrication d'agglomérés. il s'ensuit que l'amé
nagement de la. forét se fera. sous forme de taillis, exploitables
tous les 30 ans ènviron, après une coupe à bl.8.nc" étoc.

Par ailleurs, le besoin pressant du Maroc en bois
de mines ou en bois de soiage qui lui "font totalement défnut; conduira
le forestier, dans:un avenir très proche, à substituer lœ résineUx
(Pinus pinaster) au C~nè-liège,partout où celui-ci ne présentera: pas
une densité à l'hectàre suffisD.Inrn.entrentable.

Déjà cette substitution a commencé" dans divers
secteurs de r-1a.mora "orientale avec lIEucalyptus camaJ..dulenais et
l'Eucalyptus gomphocepha.la pour la production de la cellulose.
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v.- HYDROLOGIE ET HYDRQGEOLOGIE

Quelques petits cours d'eau traversent la Mamora
suivant une ~me d.irecJGion, du SSfJ[ au Nml; leur peu d'importance
s'explique par la superficie limitée des bassins versants et par le
faible ruissellement sur des sols sableux couverts de végétation.
Seul l'oued Tiflète (bassin versant de 560km2) est pérenne et ,son
débit moyen annuel est de l'ordre de 0,7 m3/s. Au total, les oueds
écoulent chaque année l'équivalent de 4 %de la pluviométrie repré
sentant la somme des ruissellements et des dxainages dans la nappe.
Par ailleurs , existent de nombreuses dayas (mares temporaires), dont
la superficie curnulée est de l'ordre de 10 krn2 et qui évaporent
environ 2 %de la pluviométrie.

Les forne..tions gréso-sableuses e:f; caillouteuses
du plio-villafranchîen recèlent une nappe phréatique, dont le sub
stratum est constitué par les épaisses séries argileuses du Miocène.
Cette nappe s'écoule vers liE (bassin de 180 km2), vers lI'océan
(390 km2) et veraIn- 'plaine du Rharb (1.550 km2) où elle alimente
la nappe protonde. L'aquifère est épais de, 10 à 30 mètres en général
et se trouve à une profondeur comprise habituellement entre 20 et
40 mètres, mais qui peutatteinà.re 80 mètres; sa perméabilité moyenne
est de 3.10-4 mis, aa 1;ra.nmnissivité de 1. 10-2 lD2./s et son coefficient
dfemmagasinem.ent compris entre 1. 10-3 et 3,5. 10-2• En fonction de
ces données et des cartes détaillées de l'aquifère, les réserves sont
estimées à 300. 106 m3, chiffre modeste qui s'explique par le fait que
15 %seulement des précipitations profitent ~ la nappe, en raison
d'une évapotranspiration intense. Ll eau est toujours d'excellente
que.lité puisq-q.' elle titre en général moins de 0,4 gjl de sels totaux.
La nappe de la lJfamora est sollicitée actuellement en raison de 2',6 m3/s
à des fins d'alimentation humaine, d'agriculture et d'industrie et
devant les baisses de niveau enregistrées dans certaines zones il a
paru indispensable de limiter les prélèvements à ce chiffre.

Au-dessus de cette nappe phréatique importante
existent souvent, en Mamora, de petites nappes perchées se constituant
aU:-d.essus de l'argile rouge qui freine l' infiltration : leur niveau
est habituellenent proche de la surface (1 à 3 mètres) et elles sont
identifiées par les quelques puits à main qui les exploitent (banlieue
de Knitra en particulier). Le plus souvent, ces nappes s'assèchent dans
le courant de l'été.

1I-7
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VI.- LES SOL S

A.~ Les f~cteurs. de la pédogénèse

C'est elle qui a toujours été à l'origine des
principaux caractères du sol durant tout le Quaternaire et sans
doute encore actuellement.

Il est vraisemblable que l'on a partout des sols
complexes comportant al,l moins la SUperposition de deux dép8ts (parfois
plus) : le sable sur li argile sableuse rouge de Mamora. n en résulte
des horizons à très gTande perméabilité sur plusie1ll'B mètres parfois,
reposant sur des horizons profonds très :ilIlperméables avec, souvent,
passage brutal des uns aux autres.

En raison de l' anoienneté des dépSts et de lEiUJ:'
relative stabilité à l'égard de l'érosion, il est vraisemblable que
les caractères visibles du Bol sont' souvent fossiles.

Parmi ces carIlctères fossiles il faut distingu9X/
en tous cas, ~ période de ru.béfaotion ancienne qui se place à la
fin de la période.de dépSts des sables rouges, et une période peut
8tre moins rubéfilmte qui lui a S1J.ccédé et qui pourrait correspondre à
une sorte de steppisntion dans les sables plus récents -Csablès olairs).
Encore ceci n I est-il pas certain car la rubéfaction nécessite la '.
présence de fer dans le sol; or ces sables ont pu en 8tre dépourvua
depuis le stade originel de leur dép$t.

En ce qui concerne les carao.tères morphologiques
des argiles sableuses de profondeur, i:B sont ceetaiuement fossiles et
sOula certaï.ns ca.ra.ctères hydromorphes ont·Pu se' surimposer sous
l'.action d'une nappe temporaire perchée qu.a;nd les oonditions de
d.mina.ge latéral sont insuffisantes.
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Bien qu'ayant joué son r$le depuis fort longtemps,
car les reliefs de ln ~~ora sont sans doute parmi les plus s~bles du
fait des rev~tements sableux de surface qui amortissent le ruisselle
ment, la topographie, et particulièrement celle du plancher argileux
de l'argile rouge de Mamora, est le facteur dont.l'influence actuelle
est probablement la plus forte.

crest elle qui commande le régime hydrique du sol
chaque fois que la couverture sableuse n i est pas "l;rop puissante et
que la végétation est insuf'fisante pour absorber toutes les préci
pitations.

Llhydromorphie de profondeur est donc étroitement
tributaire de la pente et du drainage latéral.

32) Le facteur climatique

En ce qui concerne le climat, deux facteurs domi
nent les processus de la pédogénèse :

a) Les précipitations hivernales qui comportent la
presque totalité de Il? pluviosité, groupée en six à sept mois et qui,
dans cesconciitions, ont d'une part une puissance de lessivage très
importante, d'autre part la possibilité très .courunte d'engorger les
sols peu épais.

b) Les fortes tempéra~s estivaJ,.es jointes à une très
grande' sécheresse des: sables. Ce régime thermique :contribue à l'oxyda
tion rapide de toute matière organique'à la surface du sol dès que'
celui-ci est dénudé. Il en ,résulte toujours des taux très bas de
matière organique ,dans lés sols •

..... ~, :

Son :baIe est peu. irJ.po~tnnt tant que leboisernent
est clair. Par ,oontre, lorsque celui-ci est dense, ou constitué par
des essences très avides d'eau .(EucalF,ptu.s),· il contribue à régu.J.ao-o
riser le régime hydrique du sol, en suppr:i.raant toute possibil:lté d l

engorgeI:1ent en profondeur et en interdisant m~me la rébJ..unectation
du profil dans sa totalité, lorsque celui-ci est assez profond.
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Los systèmes radiculaires profonds s'installent
. souvent à la surface ou' dans les horizons argileux et contribuent
parfois à une Iilicropodzolisation latérale de ceux-ci en m3me temps
qu'à une augmentation de leurs lkaux en carbone et en azote.

B.- Les sols

n est très difficile de classer certains sols de
Mamoraen raison de la complexité des dépSts'sableux superposés ou des
caractères reliques de ln pédogénèse.

Les processus de la pédog~nèse sont essentiellement
le lessivage dans les sables, et llhydrooorphie en profondeur, à la. sur
face des horizons iclpeméables argileux. Ces phénomènes ont nécessaire
ment débuté dès le dép8t des mnté~ux, c'est-à-dire qul ils ont joué
tout le long du Qt.mter.naire; aussi est-il toujours difficile de faire
la part de leurs influences actuelles et anciennes. Dans beaucoup. de
Cas, ils· ont à.bouti·à, laisser en place des masses de sables siliceux
presque purs et il est évident .que le lessivage actuel ne peut plus
se manifester par des caractères morphologiques visibles.

Le problème.fondamental réside dans la déte~
tion de l'origine pédog6nétique ou géologique des hOJ;izons. On pourrait
alors, avoir de simples sols lessivés o~ des sols à tendance bruns
forestiers~'dans les cas d'un lessivage certain des éléments fins et
d'une couverture végétale dense.

Le~problème réside aussi dans la détermination des
caractères hYdromorphes dans les sables et cette détermination n'est
pas toujours possible, car très souvent, l'bYdromorphie, dans les
sables au-dessus du plancher imperméable d'argile rouge de Mamora, ne
laisse aucune trace, bien que sa manifestation soit constante e~.

régulière tous les ans.

Enfin lorsque les· sables rouges sont proch~.de lB.
~ace on pour:ro.i.t avoir des sols r01,lges et, si on peut admettre llunité
géologique de la couverture sableuse de la Surface jusqu'aux sabies
rouges, on pourrait avoir des sols rouges lessivés. .
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En se limitant à des caractères morphologiques
.et·aux caractéristiques physico-c~JUniquSSessentielleB,on peut donner
l'aperçu général suivant : les sols sont constitués par une couverture
de sable reposant. sur un niveau argilo-sableux ri sablo-argi;J.eux
anoien. Le passage des horizons sa.bleux aux horizons. argileux de
profondeur peut @tre soit brutal, soit progressif par l'intermédiaire
d'un. .horizon sablo-argileux souvent de coulp.ur ocre et dans lequel
on peut détecter alors des traces d'hydromorphie comme la présence
de concrétions ferrugineuses. En surface, les horizons sableux sont
légèrement humifères et d.e couleur grise (taux de carbone de 0,3 à
1,1 %). La déoompositionde la matière organique y est généralement
bonne avec des rapports C/N voisin de 10 et inférieurs. Vers la pro
fondeur, on peut dintinguer des horizons constitués par des sables
dont il existe trois types, différents Par leur coloration : beiges
à roses, rouges à rouge~tr€s, blancs à gris. Quand les trois types de
sables sont présen'cs dans le profiJ, Us se superposent dans l'ordre
ci-dessus. A 11 exception des sables rouges qui peuvent contenir jus
qu'à 15 à 18 %dlargile, tous ces sables sont essentiellement sili
ceux et dépourvus ou presque dt éléments de taille inférieure à 20 toI..
Dans le cas des sables rouges, il est admis que leur rubéfaction est
fossile. Enfin, sous les sablesl on peut trouver soit un horizon

. argilaux oœe intermédiaire, soit directement la formation argilo
sableuse dite de Io1amora. C'est souvènt dans l'horizon intermédiaire
ou dans les sables qui surmontent llargile rouge de Marnora que l'on
peut trouver des traces d'hydromorphie comme la présence de taches
blancMtres ou de concrétions ferrugineuses, mais il est souvent
difficile de déterminer le caractère actuel ou fossile de cette
h;y'dromol'phie. A l'inverse, il peut exister une hydromorphie actuelle
Saisonnière sans que celle-ci laisse des traces nettes.

La teneur de la formation argileuse en éléments
fins inférieurs à 2 p- peut varier de 20 à 40 %avec une teneur habituel
lament comprise entre 25 et 30 %. La fraction argileuse y est à do
miriance de Kaolinite.

La réaction des sols est presque toujours légè
rement acide et voisine de 6.

I:l. fQ.ut f::,;.w.:oi:.ont QG,c,.···:'-:--') C") ::..n systématique
pédologique permet difficilement dl introduire les caractères génétiqu.es

. dans la classification· des· sols de la M'amora, ·au stade de nos coIlDAis
sances actUelles. On en est réduit pour le moment à considérer des
oaractères morphologiques du sol au niveau de la Qsérie", comme
l'épaisseur des sables, et à supposer une importance dominante du
lessivage dans les sables profonds, ou, au contraire, de l'hydromorphie
en profondeur dans les sols à couverture sableuse peu épaisse. Ce nt
est là maJ.b.eureusement qu'un choix: d.e l'esprit qui n'a pour lui que la
logique du raisonnement sans p,,'t.j(d..~~ stappuyer sur des faits certainS.
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VJ:I.- LES"SOLs ;ET ·lA· VEGE',CATION "

'. '",:'::-

Ce chapitre mérite quelq,ues précisions car il
eXistepèu de régions où' la liaison entre· la végétation et les fa.c
toUr.s ~ Maphiq,u.es,sOit· aussi nette~

. L'adaptation des espèces· forestières dans'un
milieu édaphique s'inscrit en effet toujours dans un cadre climatique,
et on peut dire, en·climatméditerranéèn,et·au lHaroo en tous cas, que
cette adaptation' dépend'io'pllissoüvont de la facUlté de l'essence à
so satisfaire d'un m:i.nimum de .réserves hydriques du Sol pendant la
période sèche, ou de ses possibilités do trouvèr dès réserves· plus
importantes, mois situées plus profondément.

IndépendarJment du caractère xérophile do l' êssoncsJ
ses possibilités d'adaptction seront donc d'autant plus grandes que
la vitesse de croissance de son système radiculaire sera plus rapide,
pour atteindre, avant l'été, des horizonBPr0fono:s, humides.

. Ce~ données biologiqu..os sont d'autant plus vaJ.ables
.en, 1".laJnoraque los' sablës:~e surface sont presquc'Qomplèt~œntdes~

s~ché~ en ét(.j\lS.qU'à,· pltiSiou.;rs· netres de profond~ur et .que l~s résez
ves hycl.rlque~.·se s~tU.entdpns l,arg;!..la rouge profonde à' ce momÊmt.· n
·en' i-ésulteq,ue les. sols Ka Mamora :t'~a.risent un milj.eu.~dapb:iq~eextr~
L'lent pJ:opice à la di:t'férenc1atiqndu oomporteœnt' dos ess~ces 'fores-
tières. . .' ,. " , . . , .

. .. '. I;I,~~Y1ltus, d~t iacroissance est t+-ès rapide
Peut descendre ~(m:"sYstèmeradicuJ,.a~·~plus,:de q,u~tre Iiletresen
11 espace ci 'un hivër~ Ilesf donc.'inseiiSible"à_.l,'.6pa:i.sseurd~·'revéte-
JJÏent sableux, et réussit 'presque' :Partout.' , '

.. LespiriS. oli.t..des,:vi.tes~es"de croissanoe variables.
Le'Pi:P.PignoIl;· se:oo~orle .éomm~·t'Èué~lyPtus;,la' pin. ,ma.rit.i.m,e,jo1nt ses
caractères xéi'op..rrlles à Une croiSsanëe rapide' qui lui pemËit' de.des
cendre son système radiculaire jusqu'à plus de trois mètres ét' il s' adap
tera donc à des couvertures sableuses dont l'épaisseur est de cette
importance. Le Pin de :fi'lOnterey et le Pin dlAlep ne peuvent atteindre
l'argile que lorsqu' ello est à moins de deux mètres de la surface du
sol.
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Le Ch~ne-liège se comporte enfin comme ces deux
der.nièresessences résineuses et sera donc très sensible à l'épais
seur des couvertures sableuses. Une importante étude écologique sur
le Ch@ne-liège en Nnmora (B. LEPOUTRE,1965) vient en effet de montrer
que l'existence du Ch~ne-liège en Mamorn est ,une question d'influences
édaphiques, et qu'en m3me temps, les conditions olimatiques' ayant
évolué, la subéraie est nctuellœent en perdition dans des secteurs où
le Ch3ne-liège ne peut plus stinst~ler. Cette évolution clil:latique
est surtout saisonnière et elle s' ôriente vers une aridité plus grande.

On peut ajouter quo l'adaptation des essences fores
tières ou des espèces botaniques est aussi en ,liaison avecl'hydromo~

phie hivernale des sols, donc finalement avec tous les facteurs dé
terminant le .drainage•

Enf'in, eD dehors des essences arborées, il faut
ajouter que le tapis herbacé estessentiellerneht conposé d'espèces
psammophiles (du moins quand leur- enmcinement ne nécessite p!lS de
descendre jusqu'à P argile) et acidophil~s•.

VIII.- LE rmIEIT IIIJMADr

,_ Avant la pacif~cation, 1 t ensemble de la, Mamora a
Bans doute constitué une limite 1tiprécise entre les tribus arabes des
Béni-Ahsène du Rharb et les tribus ~berbères Zemmour au S. La. for$t nia
jamais. été sBre et pas plus les étrangers que les bergers autochtones
ne s'y nventuraien,t. Seules les zones proches de Rabat et Salé étnient
exploitées de fnçon très anarchique.

Depuis, les différentes tribus se sont plus ou
moins fiXées dnns les vo.llées et sur le pourtour ,de la forit. Ce fil.ont
au N.1es Ameur-Hll.o~, Ameur-Sefiiya et les Oulad-.Yahya, 'et auSles
Hameur-Hossetne, Art-Ali' ou ~sene, Kotbiyne; Iizourfa, Khe~.

Avec le développement del3 centres urbains avoisi
nants, ces populations se sont :f'o~nt acc:;t"Ueset la mise en culture
des terres incultes a :f't:.itref1uer,dn~tnge dè troûPeaux ve1'B ln
for3t. '

• < ." ".'

...... :,."
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Le S~ce ,Forestier 0. d11 déliI:J1ter un périmètre
domnn; 0.1 ,à 11 :t:rJ.térieur duquel, il f1 donc étnbli une réglementation du
pdtu:ra.ge. :En ,particulier, 1es.cMv:res ont été éli.IJinées de la for8t,
œ.is on slaperçoit aujourd'hui que ces mesures ne suffisent, pos pour
sauvegarder ia subbraie et le problème de ltéqu:llibre sylvo-pastoral
reste entier, 'etlr le Ch8ne-l;ège ne peut se régénérer en présence du
troupeau.

'1es ac"tivités tro.ditionne1les consistent donc'dans
l'élevage sur les périmètres autorisés, ,c'est-à-dire ceux où il nly Cl

ni coupe à blanc, ni 'reboisement artifici.el; les cultures de blé 'dur,
orge et mil sont localisées aux quelques grondes vallées qui ne font
dlailleurs plus partie du dOmEline de l'Etat.

Les activités de type moderne sont presque toutes
axées sur 11 exploitation de la for3t de ChAne-liège et d'Eucalyptus.

1e liège est exploité par llEtat; il est en pres
que totalité exploité pour la bouchonnerie de qualité, à l'état brut
et pour une plus faible part sous fome dlagglomérés noirs (a.gglomé
rés p...tr8) ou blanca(bouchons, rondelles, etc••• ).

Cependant, l'évolution du mnrché est constBnte et
la production s'oriente de plus en plus vers les lièges ~es qui
oonstituent la matière preI:li.ère des agglomérés; de 1949 à 1958 cette
production est ainsi passée de 97.000 q.x. à 145.000 qx, contre
70.000 qx pour le liège de reproduction. On peut est:i.I:J.er que la
Mamora contribue pour un peu plus d'un tiers dans cette production•

.ActuelleIJent, 1 r évolution du mD.rché s'est encore
accentuée en raison de la concurrence des plastiques et de la meil
leure qualité des produ4ts étrangers (PortugaJ.). n slenAnlit un
projet de reconversion de l' ooénagement de la Mamora, qui a commencé
a.vec l'eS preIJiers reboisements dlEucalyptus dans 1& partie orientaJ.e
du périmètre domanial et sur les terres collectives du N.

1 1Eucalyptus est planté pour la production de ~te de cellulose
et les surfa.ces doman;a]es consacrées à cette essence sont de l'ordre
de 25.000 heotares (1961). Elles doivent s t accro1tre pour porter
(en principe) la production de 16.000 T. (1960) de pete de cellulose à
30.000 T. On peut considérer qu'à l'heure actuelle un quart de la.
Ma.mora est planté en Eucalyptus.
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Eni':m, pour l'avenir, on prévoit la plantation
plilsgénéraliSée dé résineux pour palier la c~noe, en bois de
mine d' abord et· en bois d' oeuvre ensuite, du marché intérieur
marocain.

Les 'coupes d'Eucalyptus sont mises en adjudioa.
tion et vendues SUi' pieds aux acheteurs qui sont tenus de.1es
exploiter et de ~ournir l*usine d~ cellulose de Sldi Yahia en .
mtièrepremère. Les menus .produits' alimentent un marché de perches
:et sUrtout celui de' charbon de bois.

- : -
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